
Les illustrations de la 
rédaction inspirée  par 
nos reportages 

Voici le premier MERCRE’dis-moi TOUT de l’année 2024 ! Dans ce numéro, 
on vous emmène à la rencontre de deux nouveaux commerces du quartier 
St Augustin : Chabada et Beluga. Enfin, on termine avec les coups de cœur 
de la rédaction. Pour démarrer, à vous de retrouver les mots cachés dans 
cette grille conçue par Capucine. Bonne lecture ! 

Notre visite chez Chabada a inspiré 
Capucine pour réaliser cette grille sur le 
thème des fleurs. A vous de retrouver ces 
mots cachés : 

ROSE—TULIPE—PISSENLIT—BLEUET—
COSMOS—CROCUS—LILAS 



Beluga, le temple de la déco  

Êtes-vous de Bordeaux ? 
Oui j’ai grandi à St Augustin, j’étais à 
l’école Flornoy et je prenais des cours 
de piano aux JSA. 

Est-ce votre première boutique ? 
Disons que c’est la première que je 
gère seule.  

Que faisiez-vous avant ? 
J’ai été responsable de boutiques, puis 
j’ai crée une 

marque de décoration pour 
enfant. Ensuite, j’ai fait de 
la brocante pour aider ma 
sœur. Je chinais des 
meubles dans sa région. Ça 
a super bien marché.  

Est-ce que certaines 
personnes viennent vous 
aider ou travaillez-vous 
toujours seule ? 
Mon mari vient m’aider, il fait notamment 
tout ce que je n’aime pas faire comme la 
comptabilité ! 

Quel est le produit qui a le plus de succès ? 
Ce sont les petits vide-poches d’une marque 
créée par deux sœurs lyonnaises. 

Pourquoi avez-vous installé votre boutique à 
Saint Augustin ? 
Parce que c’est un quartier sympa, très familial 
où il n’y avait pas de boutiques de déco. C’était 
aussi l’occasion de me rapprocher de ma mère 
qui vit ici. 

Quel est votre fournisseur de bijoux ? 
J’en ai plusieurs comme Fabien Ajzenberg et 
Barbarisme. J’ai des sources différentes car 

j’aime que ça bouge ! 

Aimez-vous tout ce que vous vendez ? 
Quasiment ! Il y a certains objets que j’aime 
moins comme ceux qui ont des motifs religieux 
ou les petites choses fantaisie pour les fêtes. Ce 
que j’aime, ce sont les objets qui durent dans le 
temps.  

Comment choisissez-vous les produits que vous 
vendez ? 

Je choisis ceux des créateurs 
dont je connais le travail. Pour 
en rencontrer de nouveaux, je 
me rends à des salons comme 
« Maison et objet ». Lorsque je 
voyage, j’aime observer 
l’artisanat local pour 
m’inspirer. Enfin, il y aussi des 
fournisseurs qui viennent à 
moi pour me présenter leurs 
produits. 

Pourquoi l’avez-vous appelée Beluga ? 
Qu’est-ce que cela signifie ? 
C’est une baleine ! Ce nom vient d’une 
boutique que j’avais failli racheter il y a 
quelques années.  

Quelles sont les difficultés de votre métier ? 
La première, c’est de pouvoir en vivre sur le long 
terme. Ensuite, c’est le temps que ça prend. Je ne 
m’arrête pas beaucoup et c’est frustrant car je 
suis moins présente auprès de ma famille. 

Avez-vous déjà eu des pannes de stock ? 
Oui, j’en ai d’ailleurs une grosse en ce moment 
mais c’est normal après les fêtes. Dans ce type de 
période, on s’adapte et on refait des commandes.  

Depuis octobre 2023, Célia ravit les habitants de St Augustin avec ses petites 
merveilles. Déco, bijoux, papeterie, elle vend tout ce qu’il faut pour (se) faire plaisir ! 



Chabada, le royaume des fleurs 

Êtes-vous de Bordeaux ? 
Non, je suis originaire de 
Corrèze. 

Pourquoi avez-vous choisi 
de vous installer à St 
Augustin  ? 
Parce que c’est le quartier où 

je vis. Mes enfants y sont à l’école et 
au collège. Je me sens bien ici ! 

Avez-vous toujours été attirée par 
les fleurs ? 
Oui même si ce n’est pas mon 
premier métier. J’ai d’abord été 
créatrice de vitraux sur lesquels, 
justement, je dessinais souvent des fleurs !  

Quelles sont les difficultés de votre métier ? 
Le plus dur, pour moi, c’est de me 
lever très tôt pour faire le marché 
aux fleurs à Cadaujac. Je pars vers 
4h30. Il est aussi difficile de 
travailler constamment dans le froid 
car il faut maintenir une température 
fraîche pour les fleurs qui sont 
coupées. Alors on ne chauffe pas 
l’hiver et on doit monter la 
climatisation assez fort l’été.  

Pourquoi avez-vous appelé votre 
boutique « Chabada » ? 
Je voulais un nom original dont on se 
souvienne comme d’une petite 
chanson dynamique.  

D’où viennent vos fleurs ? 
Mes fleurs viennent essentiellement de 
France,  de Dordogne notamment. 
Certaines viennent de Belgique et 
Hollande comme les tulipes.  

Quelle est la fleur qui tient le plus 
longtemps dans votre magasin ? 
Ce sont les œillets. 

Pourquoi avez-vous ouvert cette 
boutique ? 
Je souhaitais avoir mon propre 
espace de travail, réaliser mes 
créations, choisir ma boutique, mes 
fleurs. C’est un projet personnel. Mon 
inspiration, c’est la vie de tous les 
jours, les fleurs, la nature, les 
personnes que je rencontre. Chabada 
est un lieu ouvert où l’échange est 
important. 

Quelle est la fleur qui est la plus 
vendue ? 
Je pense que ce sont les roses et les 

pivoines. En ce moment, la star, c’est le mimosa ! 

Quelle est votre fleur préférée ? 
C’est le dalhia, une  fleur qui apparaît fin août 

début septembre. Elle est très 
complexe, pleine de petites alvéoles 
avec différentes formes et couleurs. 
Elle un côté vintage qui me plaît. Mon 
dahlia préféré est la rose fushia. 

Est-ce que vous vendez des fleurs 
pour les grandes occasions 
(mariage, enterrement…) ? 
Chabada n’a que trois mois, donc 
pour l’instant je n’en ai pas encore 
fait. Je ne sais pas si je m’occuperai 
des deuils car, souvent, il s’agit de 
créations florales avec des fleurs 
piquées dans des pains de mousse et 
c’est une création dont je ne me sens 

pas proche. Je préfère réaliser des 
couronnes de fleurs par exemple.  

Est-ce que vous avez fait des études de 
fleuriste ? 
Oui, j’ai suivi une formation  à l’école des 
fleurs de Paris. Puis, j’ai passé mon CAP 
fleuriste en candidat libre et j’ai fait des 
stages. 

Aurélie a récemment ouvert sa boutique de fleurs rue Jenny Lepreux. « Chabada » 
amène couleurs, douceur, parfums et poésie au quartier ! 



Les coups de cœur de la rédaction 
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Un garçon va en Espagne 
pour rejoindre son grand-
père et ses cousins. Dans 
la grange où ils vivent, ils 
retrouvent le chupa 
cabras, surnommé Chupa. 
Il a été séparé de sa mère 
par des chasseurs. Chupa 
va se faire aider par ce 
garçon et sa famille… 

CHUPA, discover 
the legend (Netflix) 

Deux garçons vivent 
dans un arbre à treize 
étages. De tome en 
tome, ils rédigent, dans 
cet arbre, l’histoire que 
nous lisons...Ils doivent 
le rendre vite à leur 
éditeur, M.Gros-Nez 
(qui a vraiment un gros 
nez !). Il leur arrive plein 
d’aventures. C’est 
réaliste avec des 
moments fantastiques. 
Ce livre est très 
amusant ! 

La cabane à 
treize étages 

C’est un jeu de stratégie 
où il faut fuir une île 
menacée par un ouragan. 
Il doit y avoir autant de 
radeaux que de joueurs, il 
faut aller chercher du 
bois , on peut tomber 
malade… C’est un jeu 
coopératif...mais pas 
trop ! Un peu comme une 
version jeu de société de 
Koh Lanta ! 

Galerapagos 
C’est un jeu de 
stratégie où il faut 
trouver le meurtrier, 
l’endroit où a eu lieu le 
meurtre et avec quelle 
arme. Tu ne sais pas si 
les autres ont trouvé 

qui était coupable. Il y a du suspense, on se 
méfie les uns des autres, on peut piéger les 
autres joueurs facilement. C’est un jeu qui 
existe depuis longtemps mais qu’on aime 
toujours autant aujourd’hui ! 

C’est un livre illustré qui 
raconte l’histoire d’un 
petit garçon qui a une 
maison en bois. Elle 
brûle, il est triste, et il 
déménage en ville. Le 
livre est à suspense et 
c’est émouvant. 

Ma maison à moi 

Un grand-père 
architecte écrit à sa 
petite-fille qui rêve de 
devenir elle aussi 
architecte. Pour 
l’encourager, il lui 
raconte les projets les 
plus fous auxquels il a 
travaillé. D’une maison 
tout à l’envers à une 
maison aquatique ou 
encore sans murs… 
C’est un livre très drôle ! 

Mes maisons 
archi zinzins 


